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Marcel Livane.

••••• Cortot et Thibaud partiront pour les
Etats-U nis le 21 octobre.

Lyon. « Les Petits Concerts ", sous le pa­
tronage de M. ,Léon Vallas, directeur de la
(( Nouvelle Revue Musicale ", annoncent un',
série dé 9 séances de Musique de chambre le
dimanche à 4 h., salle du' Conservatoire, les
12 et 26 novembre, 10 et 24 décembre, 14 et
18 janvier, Ir et 25- février et 25 mars. Aux
prog'l'alllll1es en r" audition : Sonate violon et
,'ioloncelle de Rayel, pialogue de Migot. En
novembre: série de concerts et conférences
consacrés à la tTIusique française moderne' en
Tchécoslovaquie avec le concours de Mme de
Lestang, MM. Trillat et Vallas.

...,,_~,,__..•....,~ ..--...'), _.,_o,,_.~~.--,.

soutien; on néglige Mozart et Sc>humann, on
,réduit au ,minimum les auditions de musi.que
russe, on affecte-d'ignorer les Strauss et les
Mahler. Incomplet et borné, tel apparaît le ré­
pertoin,.

La musique est aujourd'hui la parente pau,
vre de la famille de 1'Art. La, ,peintme abrite
au Louvre ses classiques, :IU Luxembourg les
modernes déjà consacrés, et les salons exposent
l'avant-garde. L'art dramatique a ses te'mples
officiels et ses chapelles d'essai. La musique
seule se trouve réduite à un recueil de mol"
cea,ux choisis qui limitent le champ d'études et
fausse 'le jugement.

Bien plus, alors que les études 'secondaires el
supérieures 'font ,une large part aux lettres ,el.
au tl1éùtre; alors que les programmes d'his­
roire' comportent des notions de peinture, de
sculpture, d'architecture, voire même de bijou­
terie, seule la musique est exclue de l'éducation
officielle.

Il faudrait donc une réforme complète. 10

- Enseignement' dans les lycées et les écoies de
l 'histoire de la musique avec lecture de parti·
tions; l'enfant, ainsi guidé, aborderait avec
fruit l'audition des œuvres musicales. 2' Créa­
tion de Matil}§es Classiques analogues à celle
de la Comédie-Française, avec un programme
étendu et significatif. L'Opéra, le Consèrvatoire
ne sor;t-ils pas tout indiqués? D'autres groupe­
ments, Luxembourg de la musique, exécute­
'l'aient les (( modernes ". Et l'avant-garde au­
rait le champ libre pour ses manifestations per­
sonnelles. Ainsi le mélomane pourrait, après
les(( classiques ", étudier les " modernes ,,, ;
et jJlus instruit, il jug';l'ait avec plus de coinpé­
tence les productions de la jeune école.

Il y a évidemment la quesbon d'argent. Un
meilleur usage des subsides s'imposerait
d'abord: la subvention de l'Opéra sert à mon­
ter les Huguenots ou Rigoletto, celle de l'Opé­
ra-Comique à ressasser Paillasse et la Tosca.
Le jour où les th~âtres lyriques et les grands
concerts comprendraient leur rôle éducateur, ils
gaspilleraient moins' et pourraient peut-,être ob­
tenir, en 'Jutre, des subventions au titre de
l'Instruction Publique comme au titre des
Beaux Arts. Quant aux concerts modernes et
avancés, ils auraient certes ieur public comme
ceux de la Revue Musicale.

Ce qui importe donc avant tout, c'est la
cohésion et la méthode: éveiller dès l'enfance
le sens musical;, ne pas laisser en friche, l:l
majeure partie du domaine musical, mais le
sillonnel' d'allées avec poteaux indicateurs pour
éviter que l'auditeur, dans la crainte de se
perdre, ne parcoure toujours les mêmes coins
familiers.

A. M.,
Professeur à la Faculté de Droit.

'\

NOTRE REFERENDUM
Noûsa,,:oùs, d~jàreçu de nomlbreus:e&

reponses à ce référendum. Nous c;O\{Il­

mençons aujourd'hui à publier ile's p!lus
intéress,anles ..

Je .souhaite plus de· fini, de délicatesse, de
fondu dans l'exécution. J'ignore tout à fait le
mystère 'des répétitions. Trop souvent, on a
l'impression qu'elles n'ont MIS ni sérieuses ni
nombreuses. Pas de bonne exécution sans de
laborieuses répéfitions.

Je désirerais entendre cet hiver :
'1' De bonne musique de chambre (où en

fait-on ~ où' peut-on entendre du Mozart, du
Schubert ?) ,

20 De la belle musique religieuse (où en
fait-on ~ où peut-on entendre une cantate de
Bach, une messe d'e Mozart~)

3' De la belle musique d'orgue ;'
4' Des œuvres chorales importantes, du J u­

das Macchabée d 'Hrendel à l'Héliogabale de
Sévérac,

5', Du Mozart, encore du Mozart toujours
du Mozart. Il y a I?lus de ('00 numéros dans
san œuvre complète': j'en connais, je pense,.
une cinquantaine, - et je n'en suis pas fier.

6' L'initiative de la Petite Scène l'an der­
nier m'a paru intéressante. Elle continuera,
-j'e'spère.

J'ai un' billet de cinquante francs - regret­
'tant' de ne pouvoir faire davantage - pour se­
conder une initiative qui s'exercerait dans le
sens sus-indiqué.

e- J'oubliais : des conférences, non d~,s cau:
series, mais point pédantes ni érudites ui
el,lDuyeuses, rapides ailées, de poètes et non
pas de grammairiens.
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.T e 'crois ,qu'un auteur' est classique ou mo-

dêr,ne sU,ivant l'âge et l'éducation musicale de
l'auditeur. Tous ceux dont l 'œuvre émeut au

,j:erpps' où l'on découvre la musique seront désor­
mais' des classiqu<,s, quelle que soit leur épo­
que ; les rares' esprits toujours en éveil conti­
nueront' à suiVl'e le mouvement ; entre' les' œu­
vres nouvelles, même d'apparence révolution­
naire, et les grands maîtres du passé, ils sau­
ront trouver le lien, la continuité; classiques
ou modernes? ces mots pour eux n'ont pas de
sens: il yale Beau, lui seul importe. Mais chez

~ la' piupart des musiciens, rapidement la curio­
sité s'endort, et plus ou moins tôt selon le3
ho.limes, ils rétrécissent Jeur conception du
Beau aux quelques formules desormais familièc
·retf; toute innovation sera ( Illoderne ) ce qui,
pour beaucoup, 'Signifie presque hérétique. Je
parle ici des ,gens sincères; les snobs de l 'avant­
garde n'entrent pas en ligne de compte.

Ces hommes arrêtés à un stade plus ou moins
avancé CIe l'évolution musicale sont majorité;
et c'est à eux <lue s'adressent la plupart des
cOncerts; les œuvres nouvelles, pour y être
exéèutées, doivent être enrobées de Beethoven
ou de Wagner; encore leur choix est-il souvenl
des pl,us timides. Il n'y aurait que demi-mal si
ces èOl1certs pernlettaient au 1110ins une éduca­
tion classique solide, sinon complète. 01', ac­
tu~!lement, d~ns une même saison et d'une sai­
son à l'autre, les grands concerts symphoniques
s'en tiennent tous au même pt ogramme: Bee­
thoven et \Vagller sont toujours' les piliers de


